
Méditation -Prière- Dimanche – 06.12.2020 

Fête de S. Nicolas  

Bonne fête aux enfants petits et grands ! 

 

 

 

 

 

2e dimanche de l’Avent 

Première Lecture :   Isaïe 40 1–5, 9–11  

Psaume :   Psaume 85 9–14 

Deuxième Lecture :   2Pierre 3 8–14 

Évangile :   Marc 1 1–8 

 

Quel belle Parole en Is.40, si ajustée pour notre temps, pour ce que nous vivons. 

«•40 
 1 “Consolez, consolez mon peuple, dit le Seigneur votre Dieu. 
 2 Parlez au cœur de Jérusalem, criez-lui ce message : 
 son esclavage a pris fin…  



 

Voici votre Dieu ! 

 10 Le Seigneur vient… 

 

11 Comme un berger il fait paître son troupeau, 

 et son bras le rassemble, 

 il porte les agneaux sur sa poitrine, 

 il mène les brebis qui allaitent. » 

 

Et la route du désert ne sera ouvert pour le Seigneur de par l’Amour, la fraternité 

et la solidarité. 

Laissons-nous interpeller aujourd’hui : 

 « Comment puis-j ‘être signe et transparence de Ta consolation pour ton peuple, 

ton humanité Seigneur ? 

De quels esclavages de notre humanité avons-nous à sortir pour que la route de 

l’Amour s’ouvre de plus en plus dans nos déserts de vie? 

Comme cette parole du psalmiste est aussi le cri de notre cœur en Ps 84 (85) 

« 9 Comme je voudrais entendre une parole de Dieu, 

 que le Seigneur parle de paix 

 pour son peuple, pour ses fidèles, 

 et qu’ils ne reviennent pas à leur folie. » 

 

Et Pierre nous dit bien que le Seigneur désire que TOUS arrivent à la conversion et 

il nous demande avec insistance de faire ce qui est nécessaire pour que Dieu nous 

rencontre dans la paix. 

Ensemble préparons le chemin du Seigneur et aplanissons les sols de rivalité, de 

domination, d’autosuffisance et les pulsions de puissances. 

Retrouvons le goût de la vie simple et vraie pour créer en nous de l’espace pour ce 

qui est vraiment indispensable pour vivre car nous ne vivons pas seulement de pain 

et de fêtes mais de toute parole d’amour qui vient de Dieu. 

Très belle route vers la Vie ! 

Dora Lapière. 

 



 

Merci à la personne qui nous a envoyé cette belle réflexion sur l’Avent que nous 

vous partageons volontiers 

 

Entrer en Avent 

 

"Entrer en Avent, c’est accepter de n’être plus ce petit soldat qui court sur son 

rempart intérieur pour colmater chaque brèche des murailles. 

Entrer en Avent, c’est consentir à entrer dans le vrai mouvement de la vie 

spirituelle : celui d’être là, pour accueillir la vie qui vient, Dieu lui-même. Et ne 

pas vouloir être le maître de ce mouvement-là. 

Entrer en Avent, c’est se savoir profondément travaillé à l’intime de soi, 

mystérieusement attiré par un appel à naître et à renaître. 

Entrer en Avent, c’est n’être ni rassasié ni repus, mais se mettre à l’écoute de ce 

qui murmure – ou crie – au fond de soi et appelle à se dire. 

Entrer en Avent, c’est Le regarder venir et s’approcher, avoir le visage, le cœur et 

l’être tournés vers cette rencontre, la découvrant comme la rencontre la plus 

importante de son existence. 

Entrer en Avent, c’est demeurer à cette place-là, et ne pas s’y dérober au nom de 

fausses urgences et de gratifiantes sollicitations. 

Entrer en Avent, c’est rassembler ce qu’il faut au seuil de l’hiver, pour les grandes 

traversées intérieures qui de Noël à Pâques, conduisent aux vrais passages. 

Entrer en Avent, c’est accepter de tâtonner parfois dans l’obscurité, et de marcher 

vers l’étoile sans se tromper de lumière dans la nuit froide et clinquante de 

décembre. 

Entrer en Avent, c’est refuser d’avoir une « âme habituée », ne se décourager ni 

de soi, ni des autres, ni de Dieu, se réjouir d’être en route et découvrir qu’on n’y 

est pas seul. 

Entrer en Avent, c’est laisser ce qui encombre et alourdit la vie et le cœur, pour 

ne garder que l’essentiel, les vrais trésors, demain, à offrir au Roi. 

Entrer en Avent, c’est ne pas se désoler de savoir si peu et si mal aimer, mais se 

réjouir profondément d’être sans cesse rattrapé par un amour étonnamment 

capable de faire battre de manière plus juste et vraie le cœur de sa vie. 



Entrer en Avent, c’est faire aujourd’hui ce que l’on peut, savoir que le reste ne 

nous appartient pas, et que l’essentiel nous sera donné." 

P. François Boëdec, sj 

 

 

 


